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Quand en amour on est frappé par la foudre, on comprend pourquoi cette métaphore existe. Quel
meilleur endroit qu’une salle de bain pour échanger entre filles sur ce sentiment qui vous ravage et ce
désir de construire toute sa vie autour de lui… Une baignoire pour Ophélie rêvant de se noyer dans ce
qu’elle éprouve pour Hamlet son nouveau copain, tandis que Judith, sa colocataire célibataire et
rationnelle, est plus rétive à ce type d’engagement et préfère cultiver ses amitiés.
Derrière leurs interrogations – Hamlet est-il vraiment amoureux d’Ophélie ? Judith a-t-elle peur de
l’amour ? L’amour est-il ringard ? Être hétérosexuelle est-ce un régime politique ou une orientation
sexuelle ? Des relations amoureuses absolument égalitaires sont-elles possibles ?-, c’est quasi une
génération de femmes convaincues que l’intime est politique, qui se livre à nous dans toute sa
vulnérabilité, son humour et son intelligence.
Dans un rapport égalitaire avec le public, Lisa Cogniaux et Stéphanie Goemare partagent leur propre
questionnement sur le conditionnement amoureux et ses enjeux contemporains. En chansons ou en
confidences directes, elles jonglent pour notre plus grand plaisir avec les anecdotes et compositions
personnelles, les références au corpus cinématographique commun et à la production romanesque
amoureuse. Mais en filigrane elles enrichissent notre réflexion vers une dissection, et pourquoi pas une
déconstruction salutaire. Car avec ces deux-là, rêver n’est pas interdit, loin de là, mais peut-être pas du
prince charmant…

Mais tu n’es pas là Et si je rêve, tant pis Quand tu t’en vas J’dors plus la nuit Mais tu
n’es pas là Et tu sais, j’ai envie D’aller là-bas, la fenêtre en face Et d’visiter ton
paradis.
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peut-on encore mourir d'amour ?

11.03 > 23.03

Lisa COGNIAUX
HÉTÉRONORMATIVITÉ I CÉLIBAT I CULTURE POP I ROMANTISME I HUMOUR I FÉMINISME

écriture, mise en scène et jeu Lisa Cogniaux collaboration à l’écriture et jeu Stéphanie Goemaere
dramaturgie Agathe Yamina Meziani relecture scénario Nina Vanspranghe assistanat mise en scène Rita
Belova Lazoukina scénographie et costumes Irma Morin accompagnement de mise en scène &
direction de jeu Léa Romagny Vallentin arrangements et dispositif sonore Maïa Blondeau coaching
mouvements Oriane Varak direction technique Emilie Schoumaker création lumière Candice Hansel
régie générale en tournée & lumière Emilie Schoumaker en alternance avec Marie-Alice Van Biesbroek
régie générale & lumière (Théâtre des Martyrs) Matthieu Kaempfer régie son Alice Spenlé photos
Alexandra De Laminne & Cici Olsson catering Farbod Fathinejadfard
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"Est-il possible aujourd’hui de vivre des histoires d’amour très romantiques et égalitaires ?" avec
le spectacle Peut-on encore mourir d'amour ? Lisa Cogniaux, Stéphanie Goemaere et leur équipe
partagent leur envie de réfléchir avec le tout public à cette question notamment, mais pas
seulement. D’où venons-nous romantiquement ? Pourquoi certain·e·s d’entre-nous se sentent
coincé·e·s dans leurs relations amoureuses hétérosexuelles ? Et l’amitié dans tout ça ? Ophélie
est tombée folle amoureuse d’Hamlet ! Judith sa colocataire n’est pas aussi convaincue qu'il
s'agisse du prince charmant et surtout que le prince charmant existe tout court... Par le biais de la
pop culture, de la musique et d’une fiction entre leurs deux personnages d'Ophélie et de Judith,
Lisa et Stéphanie invitent donc à réfléchir et se poser des questions sur l’amour romantique avec
ce postulat qu'au plus nous sommes façonnées tôt au plus il nous devient difficile de prendre du
recul et de sortir du schéma romantique attendu. Proposer ce spectacle aux jeunes adultes est
pour nous une invitation à celles et ceux qui commencent leur vie amoureuse de faire un pas de
côté et de prendre un temps avant de plonger tête baissée dans la vie romantique tant
fantasmée.

Lisa Cogniaux
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✘ UN MODÈLE DOMINANT : L’AMOUR HÉTÉROSEXUEL ET ROMANTIQUE 
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Nos représentations romantiques hétérosexuelles sont construites dans un système, le
patriarcat, une organisation sociale au sein de laquelle les hommes exercent le pouvoir
et détiennent l’autorité dans tous les domaines. Il est donc difficile d’obtenir au sein de
l’amour hétérosexuel une forme égalitaire. C’est ce qui est, notamment, interrogé dans
ce spectacle par les deux personnages, Ophélie et Judith et par les deux actrices, Lisa et
Stéphanie. 

✘ UN AUTRE MODÈLE DE SOCIÉTÉ : L’AMOUR AMICAL 

Au cœur du spectacle, il n’y a pas que l’amour d’Ophélie pour Hamlet, il y a aussi l’amour
amical entre Ophélie et Judith. Aujourd’hui, le modèle dominant de l’amour
romantique est remis en question et sont proposés de nouveaux modèles reposant sur
l’amitié en tant que système que cela soit pour avoir des enfants, acheter des espaces
ensemble, se construire un réseau professionnel ou encore obtenir un soutien fiscal. Les
amitiés féminines seraient-elles l’issue pour que les femmes puissent obtenir un modèle
de vie égalitaire et de liberté ? 

✘ RÉFÉRENCES À LA (POP) CULTURE

Si nos représentations de l’amour sont remplies de stéréotypes de genre, c’est aussi à
cause de ce que l’on voit à la télévision, au cinéma, ce qu’on entend à la radio ou encore
ce qu’on lit dans des romans ou même des magazines. Dans le spectacle Peut-on encore
mourir d’amour ?, les références à la (pop) culture sont foisonnantes : Titanic, Les
Demoiselles de Rochefort ou encore Dirty Dancing. On y retrouve aussi Marguerite
Yourcenar, écrivaine bisexuelle dont la relation amoureuse homosexuelle avec celle qui
deviendra son agente a été fortement décriée. Le spectacle prend la forme de sitcom qui
peut nous rappeler la série Friends. 

Utiliser toutes ces références permet de replacer les questionnements sur l’amour dans
un contexte culturel et sociétal. 
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✘ LA PLACE DE LA MUSIQUE 
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Pour ce spectacle, un vrai travail de recherche musicale a eu lieu entre les autrices-
interprètes et la créatrice sonore. La musique est intradiégétique, elle est à l’intérieur de
la narration. 
Les chansons d’amour sont omniprésentes dans notre quotidien à chacun·es. On les
fredonne parfois sans même chercher à en comprendre les paroles. Dans le spectacle,
chaque chanson est choisie pour faire écho à une situation vécue par les protagonistes. 

Les élèves peuvent, en classe, proposer des chansons d’amour qu’ils apprécient et
essayer d’en décrypter les paroles pour comprendre la portée de ces dernières (est-ce
que l’histoire d’amour décrite semble réaliste ? est-ce qu’elle véhicule des clichés ? est-ce
que l’issue est plutôt négative ou positive ? etc.). 

Au Théâtre des Martyrs, un karaoké de l’amour sera organisé en parallèle au spectacle.
Lisa Cogniaux nous a proposé une playlist spéciale chansons d’amour, dont voici
quelques exemples.

Playlist

En même temps, on se rend
compte que les paroles
des chansons d’amour dont
on est abreuvé·e·s nous
conditionnent à une
vision de l’amour assez
toxique je pense : celle
qui nous martèle que
l’amour est le sentiment
ultime, qu’on ne peut pas
vivre sans l’être aimé.
C’est cette contradiction
là, ce paradoxe que je
veux porter sur scène.

Lisa Cogniaux

▷ Nicoletta, Il est mort le soleil 
▷ Donna Summer, Mystery of Love
▷ Juliette Armanet, Sauver ma vie
▷ Boris Vian et Magali Noël, Fais-moi mal Johnny
▷ Brigitte Fontaine, Pipeau
▷ Diane Tell, Si j’étais un homme
▷ Rihanna et Eminem, Love The Way You Lie
▷ Françoise Hardy, Message personnel
▷ Patricia Kaas, Mon mec à moi
▷ Amy Winehouse, Back to Black
▷ Eloi, jtm de ouf
▷ Gilbert Bécaud, Et maintenant
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« L’intime est politique »

À vos encyclopédies !

Ce slogan vient de l’anglais, « The private is political » ou « The personal is political ». 
Il est issu des mouvements de libération des femmes, des années 60 et 70, et est
considéré comme caractéristique de la seconde vague féministe. Récemment, et
notamment avec le mouvement #MeToo, on retrouve un approfondissement de cette
notion. Ce n’est plus seulement le privé qui est considéré comme politique mais l’intime
avec toutes les questions liées au plaisir sexuel ainsi qu’aux violences sexistes et
sexuelles, aux règles, à la grossesse et la maternité, au vieillissement et à la ménopause…  

Cela signifie donc que les problèmes personnels et les problèmes politiques
s'influencent l’un l’autre. En effet, ce sont les expériences personnelles des femmes
qui ont créé le féminisme. En prenant conscience que leur sexualité, leur corps, leurs
émotions sont traversés par des rapports de force construits socialement (à
nouveau, ce fameux patriarcat), elles se rendent compte qu’il s’agit de questions
politiques. 

Qui est Marguerite Yourcenar ? 
Dans le spectacle, les actrices parlent à plusieurs reprises de l’écrivaine Marguerite
Yourcenar. Lisa Cogniaux, l’autrice, a été fortement marquée par cette figure pendant
son adolescence et avait envie qu’elle ait une place dans Peut-on encore mourir d’amour ?
Marguerite Yourcenar est née en 1903 à
Bruxelles, en Belgique et est décédée en 1987
aux Etats-Unis. Elle est la première femme
élue à l’Académie française en 1980 mais
n’avait pas de lien avec les mouvements
féministes de l’époque. On lui a souvent
reproché de ne pas avoir assez de
personnages féminins importants dans ses
romans ce qu’elle dément. 

Elle était romancière, nouvelliste, autobiographe,
poétesse, traductrice, essayiste et critique
littéraire. Elle aimait à se considérer comme une
“romancière-historienne”, beaucoup de ses
livres traitent de sujets historiques et elle y
privilégie toujours la narration. 
Elle est reconnue pour son élaboration esthétique de la langue et son style classique et
épuré. Ses ouvrages les plus connus sont entre autres les Mémoires d’Hadrien, l’Oeuvre au
noir ou encore Le labyrinthe du Monde. 
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Lisa Cogniaux se sert de Marguerite Yourcenar comme fil rouge pour nourrir ses
réflexions qui évoluent au fur et à mesure du spectacle. Certes, elle s’intéresse à
Marguerite en tant qu’artiste, mais ce n’est pas le seul aspect de sa vie qui l’intéresse.
C’est le couple formé par Marguerite Yourcenar et Grace Frick qui sert de modèle
relationnel alternatif aspirationnel pour Judith, le personnage incarné par Lisa.

Bien que Marguerite Yourcenar n'ait pas milité activement pour son identité bisexuelle, elle
a vécu ouvertement ses relations et a abordé ces thèmes dans ses écrits, contribuant ainsi
à une représentation plus diversifiée de la sexualité dans la littérature.

Les deux femmes se rencontrent en
1937 à Paris. Elles partagent une
relation professionnelle et amoureuse
jusqu’à la mort de Grace Frick en
1979. 

La carrière littéraire de Marguerite
est profondément marquée par la
présence de Grace qui la soutient
dans son travail et traduit ses
ouvrages. 

Aujourd’hui, leur relation est reconnue comme une relation positive née d’un amour
unique et de respect mutuel. Il existe néanmoins des articles qui dépeignent leur couple
sous un plus mauvais jour. Selon eux, Marguerite imiterait le modèle masculin dans un
couple sous le patriarcat : quand Marguerite reçoit des journalistes, elle confine sa
compagne à la cuisine, lui coupe la parole ou s’exprime à sa place. Cela dit, il est important
de recontextualiser ces témoignages. Comme elles ont vécu une histoire atypique pour
leur époque, leur couple est remis en question et leur vie privé est critiquée au regard des
préjugés de l’époque.
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La représentation des femmes dans l’art

Dans le spectacle, les comédiennes oscillent entre deux personnalités : soit elles se
jouent elles-mêmes, Lisa et Stéphanie, pour contextualiser et informer, soit elles
incarnent deux amies fictives, Judith et Ophélie, pour illustrer et mettre en scène
les propos tenus plus tôt. Ces deux prénoms sont loin d’être anodins. Ils ouvrent la
porte à de nombreuses références qui rythment leur discussion. 

Ophélie renvoie à un personnage
emblématique de la tragédie Hamlet
écrite par Shakespeare. Elle est souvent
perçue comme une figure tragique et
vulnérable, prise au piège entre son
amour pour son père et pour Hamlet.
Elle subit les décisions de ces deux
hommes. Victime de sa situation et
incapable d’échapper aux tensions, elle
succombe à la folie et finit morte,
noyée. 

Cette scène poignante a inspiré de
nombreux artistes qui ont à leur tour
dépeint le suicide d’Ophélie.

<John Evrett Millais, Ophélie.
1852.

Huile sur toile, 76 x 112 .
Tate Britain, Londres.>

Ces représentations d’Ophélie, bien
qu'abondantes, se ressemblent et
convergent vers une tendance
artistique à ne représenter que
des femmes passives. Sur tous les
tableaux, elle flotte inerte, mais
idéalisée. À la fois sainte et martyre,
elle est le reflet d’idéaux féminins de
pureté et de fragilité : pour qu’une
femme devienne une héroïne, elle
doit mourir.

Ces tableaux, comme de
nombreuses autres œuvres d’art,
construisent une image de
femmes passives et victimes dont
le sacrifice est la seule force.

<Eugène Delacroix, La Mort d’Ophélie.
1853. 
Huile sur toile, 23 x 30 . Louvre,
Paris.>
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L’Ophélie de Peut-on encore mourir
d’amour ?  perçoit avant tout le
romantisme de cette scène. Bien qu’elle
n’ait aucune intention de mettre fin à ses
jours, elle est charmée par la grandeur du
sacrifice et la beauté de son homonyme.

Le contraste avec son amie Judith ne
pourrait pas être plus grand. Cette dernière
préfèrerait se voir vieillir aux côtés de la
personne qu’elle aime plutôt que finir au
fond d’un ruisseau.

<Artemisia Gentileschi, Judith
décapitant Holopherne.
Vers 1612. 
Huile sur toile, 159 x 126. Museo
Nationale di Capodimonte, Naples.>

<Alexandre Cabanel, Ophélie.
1883. 

Huile sur toile, 77 x 117 .
Collection privée.>

Judith ne se retrouve pas dans ces représentations féminines et elle vient donc
nuancer les tendances romanticotragiques de son amie. Elle se détache des amours
tourmentés d’Hamlet et Ophélie, au profit de couples plus sereins comme
Marguerite Yourcenar et Grace Frick. Les tableaux de Millais ou Delacroix ne la
touchent pas, contrairement à celui d’Artemisia Gentileschi.

La Judith de ce tableau est un symbole de
force et de détermination. Tout l’oppose
aux multiples versions d’Ophélie. Elle
renverse le stéréotype de l’héroïne qui
succombe au destin. En pleine possession
de son agentivité, Judith prend le
contrôle, elle lutte, elle ne tire pas sa force
de son silence mais de son action. 

Cette représentation offre un contre-
exemple baigné de brutalité, de
dynamisme et d’urgence. Pour Artemisia
Gentileschi, artiste femme au XVIIe siècle,
ayant survécu à une agression sexuelle,  
cette toile est un symbole de revanche et
de résistance au monde masculin. 
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L’essai décrypte, en prenant divers exemples, la
construction de la culture du viol dans le cinéma, la
publicité, les séries et la manière dont cela nous a
appris à désirer la violence/des hommes violents/des
comportements violents. 

C’est un roman destiné aux adolescent·es qui met
en scène une jeune fille de 17 ans, féministe,
indépendante et déterminée qui rêve de devenir
cinéaste. Elle vit une histoire d’amour avec Milosh
mais son couple devenant le sujet de trop de
discussions et la définissant seulement comme
une moitié, elle décide de mettre un terme à la
relation. 
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pour aller plus loin...
roman et essais

L’autrice propose ici de réfléchir à un nouveau
modèle de société dans lequel l’amitié entre
femmes serait au centre et non plus une
relation “sas” qui permet de gérer d’autres
types de relation. 

<En couple, Coline Pierré, 2023>

<Désirer la violence : ce(ux) que la pop
culture nous a appris à aimer, Chloé
Thibaud, 2024>
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Ce podcast créé par Victoire Tuaillon présente des épisodes documentaires
pour réinventer nos relations amoureuses, nos liens avec nos ami·es, notre
famille et nos amant·es.

bande dessinée

Il s’agit d’un essai manifeste qui propose de
sortir de l’hétérosexualité pour construire une
société égalitaire qui produit des personnes
plutôt que des hommes et des femmes, qui
repense la manière de faire communauté,
d’habiter, d’aimer et de baiser sans sexisme. 
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pour aller plus loin...

© David Bormans

<Sortir de l’hétérosexualité,
Juliet Drouar, 2021>

<Le coeur sur la table, Binge Audio> 

podcast

La BD raconte une histoire
d’amour de l’autrice qui décrypte
la spirale infernale d’une relation
toxique avec un pervers
narcissique.

<Tant pis pour l’amour,
Sophie Lambda, 2019>



nous
retrouver

infos 
pratiques

TRIPLÉ 3 spectacles 24€ 
Place individuelle -30 ans 12€ 
Place groupe -30 ans 10€ 
Place groupe scolaire 9€

personnes de contact

les tarifs

Les mardis et mercredis à 19h00, 
les jeudis et vendredis à 20h15, 
les samedis à 18h00, 
les dimanches à 15h00, 
les après-midis du jeudi à 14h00.

les horaires
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www.theatre-martyrs.be 
Vous trouverez toutes les informations
relatives à l'accueil scolaire, ainsi que
nos fiches pédagogiques, en cliquant
sur l'onglet "Les publics" puis "Écoles".

facebook.com/theatredesmartyrs
instagram.com/theatredesmartyrs

N'hésitez pas à nous taguer !

site internet

réseaux sociaux

Coline LEPOUTTE
0478 40 56 40
coline.lepoutte@theatre-martyrs.be 

Mélissandre SALADIN
0497 83 52 28
melissandre.saladin@theatre-martyrs.be 
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